
LE MONDE ILLUSTRÉ~

Nous n'en sommes pas encore rendus là,
hieu reusenient, dans notre Canada.

*.* L'Angleterre, est secouée en ce moment
par une de ces crises douloureuses qui agitent
de temps à autre les nations, sous quelque
zone qu'elles vivent.

Un triste procès vient de mettre à nu une
de ces plaies que l'on cache partout avec soin,
mais qui n'en existent pas moins, ailleurs
commue en Angleterre ; je veux parler dlu pro-
cès d'Oscar Wilde.

Certains journaux ont profité de cette mal-
heureuse affaire, pour jeter la boue à la figure
de la nation toute entière, au pays dans lequel
a poussé ce champignon vénéreux et l'en
rendre coupable.

Ce n'est ni bien ni vrai.
Chaque peuple produit des monstres du vice

et des héros du bien.
Que cette brebis galeuse existe, nul ne peut

le nier, mais faut-il en conclure que tout le
troupeau est affecté de la maladie ?

Cette manie de généraliser est des plus dan-
gereuses et amène toujours à des conclusions
fausses.

Le peuple anglais est sain, mmoral et bon, et
ce ne sont pas les êtres gangrenés, que l'on peut
trouver dans la voyoucratie et dans l'aristo-
cratie, qui peuvent infecter la masse qui n'a
pas de rapports avec ces criminels.

Quant à ces derniers, j'ai assez de confiance
dans la justice anglaise pour être convaincu
qu'elle saura les châtier d'une mianière exem-
plaire.

Et cette condamnation rassurera les hion-
nê^tes gens, tout en faisant trembler' les émules
d'Oscar WXilde (lui vivent sous d'autres climats
(lue celui de l'Angleterre.

* * * M. Vanderbilt est follement riche, vous
le savez, et c'est cette richesse phénoménale
qui a donné à une jeune fille russe l'idée d'é-
crire à l'archiiniillionnaire américain la lettre
suivante:

MoîisiellJ mdebi.

J'ai appris par les journaux russes le chiffr-e cétorîne dle
votre fortune. J'ai calculé votre revenu annuel, par mois,
par jour, par minute.

Je suis fiancée ià un pauvr'e employé, touchiant de bient
maigres appointements, c'est pourquoi je mie permets le
vous adresser ces lignes pour vous prier- d'avoir l'extrême
obligeance de me prêter la somme formant le montant de
votre revenu, de frois'int.

Je prierai Dieu de vouts pr'oté~ger dats tous 'vos voyages.
Oîu;A X...

N. B. -Je vous prie, monsieur, le nie donner votre
adlresse, à Paris ou à New-York, et dans un an, jour pour
jour, je m'engage à vous restittuer la sonmne que vouts aurez
bien voulu m'avancer.

La réponse de M- Vanderbilt ne nous est pas
connue.

. * * Le gouvernement de la République
française vient de nommer directeur de l'E.
cole française d'archéologie de Rome, un prêA-
tre, M. l'abbé Duchesne.

M. Duchesne est un archéologue des plus-
distingué ; il est l'auteur de plusieurs ouvrages
très appréciés et, entre autre, du Liber' ponti-
fi catis, qui renferme la vie des papes.

La haute distinction dont M. l'abbé Du.

sements licenciés pour vendre des boissons r
enivran tes et qu'on ne compte guère plus de
dix con damnations par an pour ivrognerie.

Est-ce que le nombre des ivrognes serait en
raison inverse de celui des licences ?

C'est un point à élucider, car on remarque
que, moins on accorde de licences à Montréal,
plus il y a de condamnations pour ivresse.

**Je prie les jolies mamans, lectrices du
MONDE ILLL STRÉ, cie lire les vers suivants que
je cueille dans le journal L'Ecolc et la faMille.

C'est à leur intention que je les reproduis. i

LEK PETITS îCHÉRtUBINS

.Aht'<is pourquoi, petite mère,
Quandl tu'ii cibasse.s le miatin,
Après que j'ai fait nia prière,
M'appelles-tu :'' Mon chérubin
1)is oâ les chtérubinis douteur-eut
S'ils sont petits, blontds commue moi
S'ils sont méchanîts ; i, quantd ils pletit'ett,
Leur mère est bonne comme toi.
Les mène-t-on jouer sur Pihetbe
Se promnenet'damis les forêts
En îrapportentt-ils unettgerbe
De fr-aises et de beaux I)lonqitets
I)is, les fait-on beaux les diii ances
Et v'ont-ils leurs petits litas tiuse
Savent-ils joindre leut-s maitîs 1idattees
Pour adoxer le 1)0on Jésits?
Embrassent-ils leur bon ne mère

Ainsi <lie moi toits les mîatinst!
Ciommne moi font-ils le-ur prière.
Maitat, les lpetits cliérubitîs?

**Certains j urés n'aiment pas lue l'on
critique leurs décisions.

La -eînaine dernière, un journal de Montréal,
s'étant permis de dire que le verdict rendu
dans une cause ne lui semblait pas conforme
à la preuve, lesjurés intéressés se sont emnpres-
sés d'aller pleurer dans le gilet du juge.

Celui-ci leur a dit, en souriant, que les jour-
naux avaient parfaitement le droit d'interprê-
ter leurs décisions comme ils le voulaient et
les jurés baissèrent la tête.

Voilà de braves gens qui ont une singulière
idée de la liberté de la presse.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE'

Le Révd. Pète Plessis, du couvent des, Domîitnicains, de
Saiîît-Hyacinthe, prêche eni ce moment unte retraite aux élè-
ves <le l'Unîiversité à Québec.

Oitu amîituî'eqiuu n iouveauî pèler-inage à Lourdes, lii
Ftrantce, autra lieu cet été. Le dè1 îaît est fixé' au 20 juillet,
et le voyage se fera à bor-i dii Labradorr de la ligne Domi-
tîîoîm. Mgr' Fabre fera bientôt le choix <lu chaptelaini dux lé
lerittage.**

La ville (le Quiébec prépare untetiréception iarqîîîutis île
Lévis, fils de l'illustre chevalier de Lévis, v'ainîqueuîr de la

-bataille de Sainte-Foye, le 28 avril 1760. Le mat-quis sé-
icjournera qulque telmpsi dans la petite ville de Lévis qui porte

-ant ses derniers jours assista nt-ge ffi et des buis privés à la
Chlamibre îles Commuttes, à Ottawa.

Le ('oncile (les eveqîtes île la province ecclésiastique <le
Mtontr-éal, qui devait avoir lieu le 28 courant, a été remis à
plus tar-d à cause de l'absence en Europe de Mgr Larocque,
éveque de Sher-br-ooke. En conséquence les prières ordont-
nees à cette occasion dants toutes les églises catholiques ont
été siippt-imées ponit- le mtomnent.

M. Mullîtis (de Saîctît, Ohio), a été chargé de la fonte de
la statue du D)r Chénier, qui doit être élevée à Montréal,
laits le cours de l'été prochainî. Le modèle, qui a été fait
pal' M. Petzler, est splendide.

La statue du patriote sera érigée au jardini Viger, tiis
géntér-eusement à la dispositionîddu comité d'initiative par le
coniseil mniticipal.

M. Lue Vendette, uit vieux patriote, l'unî des dernierssu7
vivanîts des comtbattants de Saint-Eustache est décédé le q
dle ce mois à Saint-Heitri. Ce vieux brave a accompli, dit-
î'aît les sanglantes journées de 1837-38, de véritable actes
(Ilhi-oisme. On raconte qu'il a coupé uit pont pourt empê-
c-her l'ennteiid'avancer- et a soutenu de terribles luttes corps
a corps avec îles hussards anglais.

Le Honde Mdrî'vient (de publier- soit iuéru d'avril,
aussi nîourr-i, aussi intéressanît que les pr-écédents. Ses quatre

premier-s fascicules paruis formenît l'ensem"ble déjà ixnposant
de six ceitt quarante pages de textes, illustrées de plus <le
î'xîî< cenîts gr-avutres. L'effort soutetnu de cette nouvelle
Revue est vraimîentt digne d'être signtalé, et le grand sutccès
qîu'elle r-encontr-e n'est q1ue juîstiîce. Abonttneent pont- le
Cantada. 21 francs ($4.25). Bur-eau, .5, tite Saint-Bienoit,
Par-is.

Le ieictedi 17 îcourîant, à 8.15îm. la Société chor<dle
S'îiie-Cksile donntera son pr-emnier -onîcert ait" Associationi
Hall ", <'atté Doîttinion.

Cette société, for-mée de <laines amtateuîrs de miutsique, a déjàt
cin pluîsieurts fois occasion de se fait-e enîtendr-e ext public, et
l'accueil chîaleurîeux qu'elle a toujours reçu liii a fait une
r'eputation eniviable, et font présager' pour- elle les plus bt-il-
lants succès.

On enîtenîdra danîs ce cotncert des artistes de-tlent telles
que Mmtes C. O. Lainotîtagne, U. P. Boutchet', S. A. Wall -
Mlles E. Youtng, C. Marier-, M. Terroîîx, V. A. Cat-tier- et
B. Lapahine.

La Société chorale Sainte-Césile, <lonit le directeurx est M.
.1. Saucier, exécuterau programmte des plus délicats. #

Billets en vente chez MM. Thibault & Smith, 1687, rite
Notre-Dame, et M. G~. Sheppard, 2274, rite Ste-Catheritte.

PETET POSTE EN FAMIýi..-A. H., Montréal.-Vot'e
étude poétique est très bonite; il serait préférable, cepeni-
dant, avant qu'elle ne fût livrée à l'imtpression, de retoît-
cher les 7e et Se vet-s, le premier hémistiche du 30e ' et ledit-
nier- di 60e. Le 7le vet-s contient égaleentt uit prontomt il
équlivoqute. En retmettatu peu sur le métier, tout ira
bieti.-Eivoyez done votre autre pièce de vers :inous accepu-
tons toujours ce qui est bietn pensé et bien écrit.

J. E. R?., Ottawa.-Votre Nouvelle a dû vous coûter'
beaucoup de tr-avail, tuais il mtanique un certaitn lien d'unité
enître ses différentes parties, ce qui lui ôte beaucoup d'inté-
ret. Revoyez-la donc, suppr-imez hardimenît tout ce qui eit
inuîtile au développemtent de votre sujet, tout n'en sera que
miieux: cotnsultez, s'il le faut, uit homme dec lettres t,îoums
ferons pour vous tout ce qui sera possible.

N. J)., Fraserville. -Nous ne pouvons enîcore qu'encoutra-
ger' vos efforts et applaudir à vos premtiers battemenits
<l'ailes. Travaillez, étudiez les boîts auteurs, fries-vous la.
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